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LES DEUX TYPES D'ABAQUES DES ANCIENS GRECS
ET LEURS JETONS QUINAIRES

PAR

Alain SCHÄRLIG*

(Ms rc'{ ii le 27 4 2001 mce/ne le 29 5 2001)

Absiract
The two kinds of abacus of the ancient Greek and their quinary stones. - To explain the two

types of abacus (flat surfaces engraved with columns) used by the ancient Greek to carry out their
computations using stones, we first discuss their acrophonic numeral system and its quinary signs The
stones which take on a quinary value in the abacus are the coiollary of those quinary signs And it is the

positions of the latter that determine the type of abacus The first has on the left of each of its main
columns (units, tens hundreds etc a quinary column (5, 50 500 etc whereas the second type places
the quinary stone at the head of the column We then go on to discuss the alphabetical numeral system
which is not incompatible with the abacus and finally, the lineage of the greek abacus and its quinary
stones up to the Renaissance

Key-words: Abacus quinary jetons acrophonic numeral system, alphabetic numeral system

Les anctens Grecs avaient deux types d'abaques C'est ce qui ressort d'une enquete
minutieuse. relatee dans un ltvre iecerit [Scharhg 2001a], et consacree ä un sujet inedit
etablir en toute rtgueur comment les Grecs pratiquait concretement le calcul elemen-

taire, malgre la difficulte que representaient l'une et l'autre de leurs numerations
Le but du present article est de reventr, en adoptant un point de vue plus mathe-

matique, sur ces deux types d'abaques et sur le role determinant qu'y jouaient les

chtffres et les jetons qumaiies, specialite grecque adoptee ensuite par les Romains

II est etabli - nous n'y revtendrons pas - que les Grecs utilisaient des abaques pour
leurs calculs II s'agissait de surfaces planes en bots ou en pterre - mats seules Celles de

pterre nous sont parvenues, car le bots ne se conserve pas pendant deux mtllenatres sous
le climat grec pourvues de colonnes, sur lesquelles lis depla9aient des «catlloux» qui
etaient vraisemblablement des galets plus ou motns ronds. Par analogte avec ce qui s'est

passe plus tard, chez les Romains et ensuite au Moyen Age, nous preferons parlei de

jetons
II est bten connu egalement que les Grecs ont utilise deux numerations, I'acro-

phontque et l'alphabetique Certains considerent que la seconde est venue apres la

* Universite de Lausanne, ch de Calabry 19, CH-1255 Bemex-Geneve
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premiere, mais il existe de bonnes raisons de penser maintenant que toutes deux ont
coexiste des le 5e siecle avant notre ere1. Ce qui n'est pas conteste en revanche, c'est

qu'au cours des siecles suivants l'alphabetique a supplante l'acrophonique, qui avait
totalement disparu au tournant de notre ere.

La numeration acrophonique

La numeration acrophonique est intimement liee ä l'abaque grec, sans qu'on puisse
dire d'ailleurs lequel des deux a engendre l'autre. C'est done par eile que nous

commen§ons. Elle est constitute des lettres numerates presentees ä la figure 1. Les

puissances de 10 ainsi que le 5 sont des lettres, initiales du nombre qu'elles repre-
sentent2, mais elles jouent le role de chiffres et c'est ainsi que nous les nommerons. Le 1

ne repond pas ä cette regie: c'est un trait vertical, comme dans de nombreuses autres

numerations, heritage probable des coches qu'ont tracees les hommes sur des os ou des

baguettes au tout debut de leurs comptages.

[^MFXPHFAP I

50 000 10 000 5 000 1 000 500 100 50 10 5 1

Fig I

Les chitfres de la numeration acrophonique La Variante choisie est celle en usage en Attique, oil l'on
note neanmoins des variations d'une inscription ä l'autre

Quant aux signes exprimant 5 fois une puissance de 10, comme 50 ou 500, ce sont
des combinaisons: un grand 5 - la lettre P de I'epoque avait une jambe plus courte que
l'autre - ä 1'interieur duquel est representee la puissance de 10 correspondante. Ce sont

ces chiffres que nous avons decide d'appeler quinaires, vieux mot fran^ais designant un

multiple de 5. Iis jouent un role de Stenographie, en evitant qu'on doive ecrire plus de

quatre fois le meme chiffre lorsqu'on ecrit un nombre.

Cette numeration se caracterise en effet par son principe additif. Tout comme l'ont
fait les Egyptiens avant les Grecs, et les Romains apres eux, on y ecrit chaque chiffre
autant de fois qu'il est necessaire pour constituer un nombre. Or si l'on ne disposait pas
des quinaires, il faudrait par exemple ecrire neuf fois D dans un nombre comportant
neuf dizaines. Grace au quinaire en revanche, on n'aura ä ecrire D que quatre fois. Ce

n'est d'ailleurs pas tant l'ecriture qui pose probleme, mais la lecture c'est un trait
fondamental de l'etre humain que de ne pas pouvoir denombrer d'un coup d"oe11 - done

sans les compter - plus de quatre objets similaires alignes2.

1 Notamment parce qu'on a trouve ä Athenes une plaque de marbre (identification epigraphiquc IG I;
1387) et des tessons, qui portent des chiffres alphabetiques et qui ont ete dates du 5e siecle.

- Respectivement Pente (5), Deka (10). Hekaton (100), Chilioi (1000) et Murioi (10000)
-1 Les Egyptiens n'avaient pas invente les quinaires. mais on voit tres bien qu'ils etaient conscients de

ce phenomene lis ecnvaient les chiffres identiques par groupes de trois ou quatre. superposes
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PXXfHHHA AAII
Fig 2

1 c nombre 7822 dans la numeration acrophonique exprime par 1 addition des chitlres 5000 + 1000 +
1000 + 500 + 100 + 100 + 100 + 10 + 10 + 10 + 1 + I Grace aux quinaires on n a pas du ecnre 8 fois le

chiffre 100 ou 7 fois le chiffre 1000 Et surtout il n est pas necessaire lorsqu on dechiffre le nombre
de compter les chitlres identiques

Les jetons quinaires

Le meme constat a certainement joue un töle dans l'elaboration des abaques grecs
Voila pourquot il n'est pas possible de dire si c'est l'abaque qui s'est adapte ä la nume-

iation acrophonique, ou si c'est cette dermere qui a ete demarquee de l'abaque Le fait
est que les abaques component des positions quinaires, et cela sous deux formes diffe-
rentes qui nous font separer ces pieces en deux t\pes

Le tonctionnement de base de l'abaque fait pensei au boulier (dont il est

certainement l'ancetie) Dans des colonnes, on place des (etons pour representer un premier
nombre. puis d'autres jetons pour en representei un second, apres quoi on procede ä

1'operation voulue4 Un jeton prend done une valeur ou une autre selon qu'il est place
dans telle colonne ou telle autre place dans la colonne des unites il «vaut» 1, mais s'll
se trouve dans celle des milliers il «vaut» 1000

II est done theonquement possible d'avoir jusqu'ä neuf jetons dans une colonne

Mais alors on se trouve devant la difficulte de les denombrer, parce qu'il faut les

compter C'est la qu'intervient le quinaire on remplace cinq jetons umtaires par un

|eton quinaire, et du coup le plus grand nombre de jetons d une colonne qu'on aura a

denombrer sera quatre. ce qui pourra se faire d'un coup d'oeil

Mais comment savoir alors que tel jeton est quinaire, c'est-ä-dire qu il equivaut ä

cinq jetons «normaux» - nous les appellerons par la suite umtaues - dans sa colonne'
La reponse trouvee par les Grecs, ce fut de definir des emplacements de l'abaque oü la

valeur prise par un jeton equivaut ä cinq jetons umtaires Ces emplacements, ce sont les

positions quinaires Et comme les Grecs ont resolu le probleme de deux manieres
differentes, lis ont detini deux types differents d'abaques

Les deux types d'abaques

Dans le premier type, que nous avons appele a colonnes alterndes, la position

quinaire relative ä une colonne est constitute d'une nouvelle colonne, immediatement ä

gauche de cette colonne On voit a la figure 3 ce qu'il faut entendre par la Un abaque

typique de cette tamille est celui trouve ä Minoa'X dans l'Tle d'Amorgos Dans le second

type, que nous avons appele a colonnes decimates, la position quinaire relative ä une
colonne est un espace en haut de celle-ci L'abaque repere ä Eretne^, dans l'Tle d'Eubee,
est typique de cette categorie

4 Le modus operandi des operations anthmetiques sur 1 abaque serait bien trop long a developper dans

cet article on pourra se referer a la paitie Les operations de 1 ouvrage cite
15 Identification epigraphique IG XII 7 282
6 Identification epigraphique IG XII 9 894
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500 50 5

• •
0 • •

500 100 50 10 5 1 100 10 1

Fio 7

Les deux manieres de placer sur l'abaque le jeton qui en remplace cinq (ici pour expnmer le nombre
167) a gauche le jeton est place dans un dedoublement de la colonne correspondante, a droite il est

pose dans un espace en tete de sa colonne L'abaque de gauche est dit a tolonnes alternees, celui de

droite a colonnes decimates Les chiffres sont une explication pour le lecteur moderne, exprimee dans

notre numeration

Concretement, la mise en place d'un nombre ecnt en acrophonique sur un abaque
ä colonnes alternees se fait d'une mantere presque machtnale Pout y installei le nombre
de la ftgute 2 par exemple, on place dans chaque colonne autant de jetons qu'tl y a de

chiffres correspondants dans le nombre un jeton dans la colonne des 5000, deux dans

celle des 1000, et ainst de suite C'est ce qu'on voit ä la figure 4

X P H F A

• • • •
• • •

• •

Fig 4

Le nombre 7872 pose sui un abaque a colonnes alteinccs II a suftil de placei maclunalement autant dc

ictons dans chaque colonne qu il y asait de chittres correspondants dans 1 ecnture du nombie en

acrophonique

Sui un abaque a colonnes deeimales, le meme principe peut etre applique, mais
d'une manieie un peu moins machtnale 11 suffit de se concentrei un peu, et de placet les

jetons qutnatres au dessus de la double serte de chittres C'est ce qu'on voit ä la figure 5

• •
r p F F P
M X H A 1

• • • •• • • •
• •

Fig s

Le nombre 7872 pose sur un abaque a colonnes deeimales La pose a demande un peu plus d'attention
que sur 1 abaque a colonnes alternees
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La lecture cTun nombre, sur l'abaque, obeit aux memes considerations Elle est

relativement facile sur l'abaque ä colonnes alternees. ou le lecteur doit regarder les

colonnes par paires (la colonne des 100, pai exemple, et sa voisine quinaire des 500) Et

eile est tout simplement facile sui l'abaque decimal, oü la lecture se tait colonne par
colonne. en denombrant les jetons unitaires du bas, et en ajoutant 5 s'il y a un jeton dans

le haut

La numeration alphabetique

C'est l'autie numeration que connaissaient les Grecs Elle est aussi additive, mais

on n'y ecnt jamais deux tois le meme chiffre Elle recourt en effet a tout 1 alphabet

comme son nom l'indique, et eile peut done attribuer a chaque quantite de base un signe

qui lui est propre On n'ecrit pas 30 sous la forme de trois signes 10, mais sous la forme

d'un signe unique qui signifie 30 La tabelle de la figure 6 montre les 27 signes de cette

numeiation

ABTAEfZHO
I KAMNSOÜ9
10 20 30 40 50 60 70 80 90

100 200 300 400 500 600 700 800 900

Fir, 6

Les chiffres de la numeration alphabetique constitues de tout 1 alphabet grec et de trois lettres
archaiques d origine phenieiennc

Comme 1'aiphabet grec ne comportait que 24 lettres. ll a fallu le completer Trois
lettres archaiques, hentees comme toutes les autres de l'alphabet des Pheniciens, ont ete

appelees ä la rescousse II s'agit respectivement du digamma qui lepresente 6, du koppa
(90) et du san (900) Quant aux milliers, lis s'ecrivaient au moyen des chiffres de la

premiere ligne, precedes d'une apostrophe Poui le reste, le principe additif de l'ecnture
est le meme on ecrit cöte ä cöte les chiffres qui constituent un nombre, comme on le

voit ä la figure 7

ZC2AB

Fic, 7

Le nombre 7832 ecnt en numeration alphabetique II est exprime par I addition des chiffres 7000 + 800

+ 30 + 2



74 LES DEUX TYPES D'ABAQUES DES ANCIENS CiRECS

L'abaque en numeration alphabetique

On considere generalement que l'abaque a ete mis au rancart par l'entree en scene

progressive, devenue ensuite exclusive, de la numeration alphabetique. II n'en est rien,
et une piece archeologique permet ä eile seule d'affirmer le contraire: un abaque trouve
ä Laurion, en Attique, comporte la meme disposition des chiffres que celui d'Eretrie - ll

est done ä colonnes decimales - mais ses chiffres sont alphabetiques. Et ll date du Ier

siecle de notre ere, done d'un moment oil la numeration alphabetique etait devenue la

seule employee. II faut dire ä la decharge des auteurs auxquels nous faisons allusion que
cette piece n'a ete identifiee comme abaque que tout recemment.

Mais meme sans cet indice, il n'aurait pas ete raisonnable de penser que l'abaque
ne convenait pas aux utilisateurs de la numeration alphabetique. Car il est une veritable
machine ä calculer. Et meme s'il est tres lie ä la numeration acrophonique, rien n'em-
peche de s'en servir lorsqu'on veut effectuer un calcul dont la donnee a ete ecrite en

alphabetique. II suffit en effet de lire d'abord, ä haute voix ou dans sa tete, le premier
nombre en cause; d'«entendre» quel est dans ce nombre le multiplicateur de chaque

puissance de 10; et de placer la quantite correspondante de jetons dans chaque colonne.
Devant le nombre ecnt ä la figure 7 par exemple, on dit ä haute voix - en grec,

bien sür! - sept nulle huit cents trente deux, et on entend qu'il comporte 7 milliers,
8 centaines, 3 dizaines et 2 unites. On pose alors un jeton quinaire et deux jetons
unitaires dans la colonne des milliers d'un abaque ä colonnes decimales, et le reste ä

l'avenant. Et le tour est joue. Cet abaque peut ne comporter aucun chiffre marquant ses

colonnes, ou porter des chiffres alphabetiques comme celui de Laurion Le recours ä

l'abaque ä colonnes alternees semble en revanche tres peu probable, pour un utilisateur
de la numeration alphabetique, car il est trop he ä la numeration acrophonique

Apres les Grecs

L'abaque a perdure longtemps. On en trouve des traces chez les Romains, sous la

forme de pieces portatives en bronze, dont les jetons sont retenus par une glissiere lis

sont du type a colonnes decimates, et comportent done des jetons quinaires en haut de

leurs colonnes. Divers indices permettent de penser que les Romains utilisaient aussi de

plus grand abaques, qui n'etaient pas destines a etre deplaces, et qui etaient peut-etre en

bois ce qui exphquerait qu'on n'en ait pas retrouve.
Le fait que les Romains aient employe des abaques n'est pas surprenant: leur

numeration relevait du meme principe que 1'acrophonique des Grecs, avec des chiffres

quinaires, mais avec la complication supplementaire de la preposition (un chiffre se

soustrait d'un autre s'il est place devant lui, comme dans IV). Le recours ä une

«machine ä calculer» s'imposait alors ä eux pour la meme raison qu'il s'etait impose
aux Grecs.

Et comme les chiffres romains sont restes rois en Europe pendant tout le Moyen
Age et jusque tard dans la Renaissance, il n'est pas non plus etonnant que l'abaque les

ait accompagnes. De nombreux livres des 15e et 16e siecles expliquent comment realiser
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les quatre operations «sur des lignes». qui sont en fait une evolution des colonnes de

l'abaque grec Un jeton place sur une ligne prend une valeur equivalant ä une puissance
de I 0. et s'il est pose entre deux lignes ll prend une valeur quinaire'

Le jeton quinaire. certainement invente par les Grecs. a ainsi survecu plus de deux

nulle ans ä leur civilisation
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